
� - Mont Bego et Valcamonica: comparaison entre le plus anciennes phases de gravures

�

Résumé de la communication présentée au XLII 
réunion scientifique de I.I.P.P. (Institut Italien de Préhi-
stoire et Protohistoire) à Trento, Octobre 2007 et à la 
Journée d’étude et d’information des accompagna-
teurs agréés «Merveilles» organisée par le Parc Na-
tional du Mercantour, decembre 2008, Tende.

Sur la base de la quantité et de la qualité des gra-
vures, il est possible d’affirmer que le Valcamonica 
et le Mont Bego sont les deux véritables capitales, 
ou bien les «pôles», de l’art rupestre dans les Alpes. 

Ce sont deux pôles apparemment distincts et 
éloignés. 

L’écart des conditions environnementales et 
anthropiques est évident: au Bego les gravures se 
répandent au-dessus de 2000-2100 m d’altitude, 
tandis qu’en Valcamonica elles commencent au 
fond de la vallée (250-300 m) et cessent au-dessus 
de 1100-1200 m d’altitude. Il est possible de remar-
quer aussi des différences significatives entre les 
types de figures. Au Bego, selon la classification 
proposée par H. de Lumley, on reconnaît quatre ca-
tégories principales; au Valcamonica, les catégories 
sont bien plus nombreuses. 

De plus, il y a un décalage en ce qui concerne 
l’historique des recherches. Les équipes qui ont tra-
vaillé dans les deux sites pendant la fin du XXème 
siècle n’ont jamais eu des contacts très étroits entre 
elles: il est donc possible de parler de deux écoles 
d’étude différentes, dirigées en Valcamonica par 
l’ethno-archéologue E. Anati et au Bego par H. de 
Lumley, scientifique naturaliste et paléontologue. 
Bien que dans les deux sites on pratique le relevé sur 
feuille plastique transparente (cellophane), la façon 
de relever les figures est différente: le seul contour 

au Bego et le piquetage intérieur complet en Val-
camonica. Les superpositions sont marquées seule-
ment en Valcamonica. La classification est aussi très 
différente, au caractère taxonomique - descriptif au 
Bego et plutôt chronologique en Valcamonica, d’où 
l’interprétation des parois gravées au Bego comme 
des compositions unitaires et, au contraire, en Val-
camonica comme un palimpseste dont chaque ni-
veau amène à une différente chronologie et à une 
différente signification.

Ces deux capitales sont en réalité beaucoup plus 
voisines et consonantes de ce que l’on pourrait 
soupçonner. D’abord il faut considérer avec atten-
tion la base rocheuse, qui est en fait la même dans 
les deux sites: pélites et grès du Permien avec une 
matrice siliceuse, fortement polis par les glaciers du 
Pléistocène. Ce sont de parfaits tableaux noirs na-
turels répandus - et ce n’est pas une coïncidence en 
ce qui concerne la présence d’un si grand nombre 
de signes gravés - seulement dans les deux zones 
correspondantes à ces deux pôles d’art rupestre. 

En comparant avec attention les figures gravées 
dans les deux sites, on peut trouver un parallélisme 
entre les phases les plus anciennes. Ce parallélisme 
est bien évident dans les trois catégories de gravures: 
les compositions topographiques (figures géométri-
ques), les attelages et les figures d’armes (poignards 
et hallebardes). Au contraire, on ne peut trouver en 
Valcamonica que très peu de figures corniformes, si 
bien représentées au Bego. 

En ce qui concerne les topographiques, la cor-
respondance entre les plages sub-rectangulaires pi-
quetées est parfaite (voir Foppe di Nadro r. 23, en 
Valcamonica, et la Roche des 300, à Fontanalba), 
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ainsi qu’entre le soi-disant « module commune » 
(plage rectangulaire piquetée, petits points alignés, 
lignes du périmètre; voir Vite r. 3, en Valcamoni-
ca, et la Roche du Village de Bego, à Fontanalba) et 
entre les réticulés (voir Vite r. 13 et Luine, en Val-
camonica, et tous les réticulés des Merveilles). En 
Valcamonica comme au Bego des figures d’armes 
du Chalcolithique, surtout des poignards, sont su-
perposées aux topographiques et aux réticulés. Ceci 
nous permet d’affirmer que ces dernières sont les 
plus anciennes figures gravées des Alpes, en remon-
tant au Néolithique récent (chronologie italienne, 
deuxième moitié du IV millénaire avant J.-C.) et à 
la transition Néolithique - Chalcolithique.

Concernant le sujet agricole, il y a une bonne 
coïncidence formelle entre les traîneaux à bœuf, les 
corps schématiques « à la ligne » des bovidés, le 

joug de cou et la charrue à bêches. Pre-
sque toutes les figures d’attelage avec 
traîneau à bœuf peuvent être datées en 
Valcamonica au Chalcolithique, grâce 
à l’association avec des figures de poi-
gnards de cette période. Au contraire, 
au Bego, les représentations de charrue 
avec la grosse souche et l’emmanche-
ment (voir encore Fontanalba, Roche 
des 300), absentes en Valcamonica, 
ressemblent aux charrues type Trypto-
lemus, bien connues pour la trouvaille 
de Lavagnone, la charrue la plus veil-
le du monde, qui remonte à l’âge du 
Bronze ancien (2048-2010 avant J.-C. 
cal.).

Et enfin, par rapport aux figures 
d’armes, notamment les poignards et les hallebar-
des, il est possible de mettre en évidence un paral-
lélisme entre les deux sites en ce qui concerne le 
Chalcolithique 2 (2900-2400 avant J.-C. en chro-
nologie calibrée), pour le Chalcolithique 3 (Cam-
paniforme, 2400-2200 avant J.-C.) et pour l’âge du 
Bronze ancien. 

Pour le Chalcolithique 2, en utilisant comme 
caractère diagnostique la base de la lame et non 
pas la poignée, qui est très variée, on peut citer les 
poignards à lame triangulaire courte avec la base à 
ligne droite (voir figures de Cemmo 2, en Valcamo-
nica, et celles de Roche de l’Autel, aux Merveilles), 
qui en archéologie peuvent être comparés avec les 
poignards type Remedello ou type Salins-les-Bains, 

et les hallebardes à lame foliacée en 
silex (voir la comparaison avec la 
lame du tombeau 102 de Remedello) 
et à emmanchement courbe, qu’on 
peut trouver en Valcamonica au Capi-
tello dei due Pini et à Fontanalba dans 
la zone da la Colline des Peaux. On 
doit citer aussi les hallebardes à lame 
triangulaire courte avec la base à li-

1 -  figures topographiques, module commune et réticulés. 
      A gauche Valcamonica, à droite M. Bego.  
      Pour le Valcamonica:Vite r. 3 et Vite r. 13. 
      Pour le Bego: Fontanalbe et Merveilles. 
      (photosA.Arcà)

2 - poignards à la lame triangulaire courte avec la base 
     à  ligne droite (Chalcolithique 2, 2900-2400 av. J.C.  
     cal.). A gauche Valcamonica, à droite M. Bego 
     Pour le Valcamonica: Cemmo 2 et Vite r. 36. 
     Pour le Bego: Merveilles, z. VI g. I r. 7A 
     et z. IVg. III r 8C (photo Bernardini). 
     (Photos A.Arcà)
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gne droite (voir les figures de Foppe di Nadro r. 4 
et Termen, en Valcamonica, ainsi que les figures des 
Ciappes, à Fontanalba, et de la Roche de l’Autel aux 
Merveilles), bien comparables du point de vue ar-
chéologique avec les lames de type Montebradoni. 

Pour le Campaniforme ce sont les poignards 
à lame triangulaire courte ou longue avec la base 
rhomboïdale, ou bien aux épaules tombantes, qui 
donnent les meilleures comparaisons en archéolo-
gie avec les lames de type Ciempozuelos, Trizay, 
Fontbouisse de Blandas, Soyons et de San Román 
de Hornija. Il est possible de les retrouver dans les 
figures de Cemmo 3 et de Corni Freschi, en Valca-
monica, et aussi dans de nombreuses figures de la 
Roche de l’Autel et de l’Homme aux bras en zigzag, 
aux Merveilles. Pour les hallebardes, dans la même 
période, ce sont les lames triangulaires longues à 
base à ligne droite (voir Corni Freschi, en Valca-
monica, et de nombreux exemplaires de Fontanal-
ba, zone XIX, et Merveilles, zone VI) qui peuvent 
être comparées avec les lames de type Villafranca 
ou Montemerano.

En ce qui concerne les poignards, pour l’âge du 
Bronze ancien ce sont les lames triangulaires lon-
gues avec la base courbe et la garde vers l’extérieur 
qui peuvent être associées aux classiques poignards 
à poignée fondue (voir, en Valtellina, les figures de 
la r. 1A de Tresivio et, au Bego, de la Paroi vitrifiée). 
Pour les hallebardes on peut remarquer les lames avec 
la base courbe et les rivets qui sont bien comparables 
en archéologie avec les lames de type Calvatone de 
Pomarance et Cotronei (Campaniforme/Bronze an-
cien) (voir les figures de la Roche des Conscrits, à 
Fontanalba, et de La Danseuse, aux Merveilles). Ces 
figures sont absentes en Valcamonica. 

En conclusion on peut affirmer que les phases les 
plus anciennes des gravures dans les deux pôles de 
l’art rupestre alpin sont parallèles, en partant du IV 
millénaire avant J.-C. jusqu’à l’âge du Bronze an-
cien. Cela veut dire que l’excursion chronologique 
du Bego, qui peut être élevée jusqu’au Néolithique 
récent (deuxième moitié du IV millénaire avant J.-
C.) grâce aux figures topographiques, correspond 
parfaitement au premier cycle de l’art rupestre du 
Valcamonica. Concernant les sujets «agricoles», 
liés à la terre, et les figures d’armes, il est possible 
de mettre en évidence un parallélisme qui n’est pas 
seulement chronologique, mais aussi bien thémati-
que.

Enfin, quant à la situation du climat, on peut re-
marquer que la fin des gravures piquetées préhisto-
riques et protohistoriques au Bego bien correspond 
à l’épisode froid de Löbben, remontant au troisième 
quart du II millénaire avant J.-C. À la même période 
remonte la fin du premier cycle de l’art rupestre du 
Valcamonica, qui reprendra avec les figures de l’âge 
du Bronze final et de l’Age du Fer, qui constituent 
presque le 80% des figures gravées en Valcamoni-
ca. C’est bien à ces figures plus récentes, gravées à 
une époque où l’activité de graver était absente au 
Bego, qu’on doit attribuer les grandes différences 
entre les deux capitales qui, au contraire, pourraient 
bien être associées en ce qui concerne les phases les 
plus anciennes. 
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3 - hallebardes à la lame triangulaire longue avec la base à ligne droite 
     (Chalcolithique 3, 2400-2200 av. J. C. cal.). 
     A gauche Valcamonica, à droite M. Bego. 
     Pour le Valcamonica Corni Freschi. 
     Pour le Bego: Fontanalbe z. XIX et Merveilles z. VI g. I r. 7A. 
     (photosA.Arcà)
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